
bulletin politique
Les nouvelles du Tonkin sont loin de

parquer une amélioration dans la situa-
Y°n de l'armée française. D'après une
dépêche du général Brière, du 30 mars ,
les Pavillons-Noirs suivent pied à pied la
retraite de la colonne du général Négrier.
Les avant-postes des deux armées étaient
en présence à Dong-Son.

Par une autre dépêche, en date du
31 

? 
mars, le général Brière annonce

quune nouvelle rencontre a eu lieu la
veille au soir devant Dong-Son. La co-
lonne française ne paraît pas avoir eu
l'avantage, puisque ie colonel Herbinger ,
qui a pris le commandement à la place
Qu général Négrier blessé, continuait, le
31 mars , sa retraite sur la route de Kep
et de Deo-Quan.

Le général Brière de l'Isle va prendre
eU personne Je commandement de cette
colonne à laquelle , d'après une dépêche
adressée à l'Agence Havas , les Chinois
commandés par des officiers européens,
cherchent à couper sa ligne de retraite.

D'autre part , l'attitude des Annamites
^t loin d'être rassurante. La cour deue paraît n'être pas étrangère aux em-
ej

rras de & France. Il n'est pas jusqu'àaj gon, où l'on remarque des tendances
a

?
la révolte de la part des indigènes, qui

b attendent que le moment opportun pour
lever l'étendard de la révolte. Pour le
Jboment , ils se contentent de piller et
«'assassiner les Européens qu'ils sur-
prennent dans la campagne.

Le général Négrier a été transporté à
•Hué ; les dépêches assurent que son état
est satisfaisant.

= Ges mauvaises nouvelles ne sont pas
ue nature à faciliter la formation du mi-
nistère qui doit recueillir l'héritage des
.fautes et des maladresses du cabinet
Ferry. On croit cependant que M. de
•yeycinet réussira dans la tâche qu'il
? est donnée. Et après? La France aurait
besoin , au déclin de sa fortune militaire
^Politique, d'un homme d'Etat sérieux,
r- on lui donne pour la gouverner une
**ature de poète et d'artiste , un homme
ïj out l'esprit hante les régions de l'utopie.

^ 
• de Freycinet a donné sa mesure en

*8~0 et en 1881 ; il est des plus médiocres
_5?ns un monde politique où tout est mé-
dité.

Dépêches télégraphiques
PARIS, 2 avril.

Les pourparlers pour la formation du
°Uveau cabinet continuent.

NEW-YORK , 2 avril.
Les rebelles colombiens out capturé la

yV.'e de Panama , puis ils ont brûlé la
o

1
/10 d'Aspinwal, afin d'éviter qu'elle fût

Cu ï>ée parles troupes du gouvernement.

¦w NEW-YORK , 2 avril.

^  ̂
Le général Barrios , prési-

Gïïflt̂ *̂  dent de la République du
dp ti ^la , a attaqué, le 30 mars , l'armée
",^"-Salvador à Elcoco (ville non indi-quée SUr les cartes ; n s>agit peut-être« -it-aico.)

La bataille a été acharnée et a duré
liî?x J°urs. Le 31 mars, les Guatéma-liens 0ut été compiôtement battus.

^s pertes sont graves des deux côtés.

TTno riA PARIS, lor avril.
,\a Â! a^Pêche de l'Agence Havas, datée
Sn *?01 *r avri1 ' à p̂* heures du ma-un, au que ia situation est toujours grave.

_______

= Au moment où la France passe ainsi
de Ferry à Freycinet, l'Allemagne fête
avec enthousiasme le 70e anniversaire du
plus grand de ses enfants, de celui qui en
vingt ans a su vaincre l'Autriche, vaincre
la France, f ormer un grand empire sous
le sceptre du roi de Prusse, devenir l'ar-
bitre et le chef de la politique européenne,
donner un immense essor au commerce
et à l'industrie, et ouvrir au génie entre-
prenant des Germains les perspectives
d'un vaste domaine colonial. Rien ne
manquerait à la gloire de Bismarck et de
l'empire dont il est le créateur, s'il n'a-
vait pas tenté d'opprimer les consciences
des catholiques allemands. Le Kultur-
kampf avec ses tristesses est la tache
noire qui gâte les lignes de ce brillant
tableau des prospérités de l'Allemagne.

Mais ni la cour ni le peuple ne s'arrê-
tent à regarder le revers de cette belle
médaille. Ils fêtent avec un éclat extra-
ordinaire le jour de la naissance du puis-
sant homme d'Etat. Le 1er avril, à dix
heures et demie, Berlin a pu voir l'em-
pereur et tous les princes de la famille
impériale se rendre en grand cortège de
gala chez le prince de Bismarck. Ils l'ont
félicité en termes touchants, et lui ont
offert un tableau où se trouve retracée
l'imposante cérémonie de la proclamation
de l'empire allemand dans l'immense
salle des glaces , la plus belle de ce beau
palais que Louis XIV s'était fait bâtir à
Versailles au comble de sa fortune et de
sa puissance.

Ensuite sont venus les représentants
de tous les grands pouvoirs de l' t̂eipire
d'Allemagne et du royaume de Prusse,
les chefs des pouvoirs civils et les chefs
de l'armée. On chercherait longtemps
dans l'histoire pour trouver un ministre
qui ait ainsi reçu des honneurs presque
royaux.

= Le général "Wolseley a quitté son
armée condamnée à l'inaction pendant la
période des grandes chaleurs. Il est au
Caire, et on lui prête l'intention d'aller
prendre le commandement de l'armée de
Graham qui décidément ne réussit pas à
déloger Osman-Digma de ses positions.
On avait dit que celui-ci avait quitté Ta-
maï et qu'il faisait des propositions de
paix. Les deux faits sont démentis. Ils
étaient du reste parfaitement invraisem-
blables.

Des forces considérables que l'on sup-
pose conduites par des européens cher-
chent à couper les lignes de retraite. La
Cour de Hué n'est pas étrangère à ces
événements.

Le général de Négrier est arrivé à Hué
dans un état satisfaisant. La population
est calme.

PARIS, 1" avril.
Une dépêche du général Brière de l'Isle,

datée de Hanoï 31mars,dit qu'après une nou-
vellerencontre à Dong-Son, le 30 au soir, le
colonel Herbinger a continué sa reti aite en
bon ordre sur la route de Kep et Deo-Quan.

L'état général de Négrier est satisfai-
sant.

Le général Brière va rejoindre en per-
sonne la deuxième brigade (Négrier), la
défense de la rivière Claire et de Hongoa
étant assurée.

SOUAKIM, l« avril.
Une reconnaissance anglaise a trouvé

Tamaï fortement occupé par les Arabes.
Les Anglais commenceront demain la
marche sur cette ville.

Nouvelles suisses
GOTHARD. — C'est lundi que s'est réuni

dans le Palais de justice à Lausanne le Tri-
bunal arbitral chargé de prononcer sur la
contestation pendante enlre la Compagnie
du Cothard et l'entreprise du grand tunnel.

Ce tribunal se compose de MM. Hafner ,
comme président , Broyé , juge fédéral , et
Rott , greffier du Tribunal fédéral , avec les
experts techniques , MM. Thommen , de
Vienne, Schlemmer , de Paris , Leische, de
Stuttgart , et Meyer , de Lausanne.

Les réclamations de la Compagnie du Go-
thard portent sur une somme de 8 millions
830,080 fr. ; celles de l'entreprise du tunnel
sur 8,879,480 fr. Ce n'est point une petite
affaire comme on le voit.

Les délibérations du tribunal arbitral du-
reront probablement toute la semaine.

DOUANES AUTRICHIENNES . — Les parle-
ments de Vienne et de Pesth viennent d'ôtre
nantis d'une loi de péages qui relève con-
sidérablement les droits d'entrée , déjà fort
élevés , perçus sur certains arlicles manu-
facturés. Les montres payeront 75 florins
au lieu de 50 par 100 kilos , les dentelles de
coton payeront 250 florins au lieu de 200 ;
les droits sur les fils et tissés de soie, le
coton et la laine sont majorés de 10 à 25 •/„.
Les articles de mercerie sont majorés de
50 % en moyenne.

Ces droits qui équivalent à des droits
prohibitifs, porteront un grave préjudice à
l'industrie suisse d'exportation. La Nouvelle
Gazette de Zurich propose que la Suisse
use de représailles en frappant les céréales
et les vins de Hongrie , notre pays pouvant
se procurer actuellement ces denrées sur
d'autres marchés dans d'aussi bonnes con-
ditions.

ENSEIGNEMENT INDUSTRIEL. — Le comité
central de la Société suisse d'utilité publique
ayant demandé une subvention de 30,000 fr.,
divisée en trois annuités et prise sur le
crédit pour l'encouragement de l'industrie ,
dans le but de fournir toutes les écoles
primaires de la Suisse d'une collection de
400 modèles de dessins industriels , le Con-
seil fédéral a répondu qu 'il ne pouvait ré-
pondre favorablement à cette demande ,
les écoles primaires ne rentrant pas dans la
catégorie des institutions subventionnées
par la Confédération. Par contre , il propose
au comité de prendre en mains cette entre-
prise , avec l'appui des cantons , et lui promet
alors de présenter aux Chambres une de-
mande de crédit extraordinaire affecté à
cette destination. Il a été répondu dans le
même sens au gouvernement zuricois , qui
demandait une collection de modèles de
dessin architectural.

BERLIN , 1er avril.
L'empereur et tous les princes de la

famille impériale se sont rendus aujour-
d'hui à dix heures et demie chez le prince
de Bismarck à l'occasion de son anniver-
saire. Ils l'ont félicité et lui ont présenté
comme cadeau un tableau représentant
la. proclamation de l'empire allemand à
Versailles.

L'empereur a décerné au comte Her-
bert de Bismarck l'ordre de l'Aigle rouge
de deuxième classe.

Ensuite se sont présentés les membres
du Conseil fédéral , du ministère prussien
et plusieurs autres députations qui ont
remis au prince les titres de propriété
du domaine de Schœnhausen. A midi,
sont arrivés les généraux.

PARIS, 1" mars.
M. Ferry a reçu dans la matinée une

dépêche lui annonçant que la Chine ac-
ceptait les propositions faites par lui re-
lativement à la paix et qu'il n'y avait plus

Berne
Berne, l"* avril.

TIR FéDéRAL. — La neuvième liste des
dons d'honneur pour le tir fédéral accuse
réception d'une somme de 1,980 francs, ce
qui élève le total des dons d'honneur à
42,889 francs. Parmi les donateurs je remar-
que : le conseil d'Elat de Fribourg (500 fr.),
celui du canton de Zoug (100 fr.), et quel-
ques particuliers de la ville fédérale qu 'il est
bon de mentionner afin que ceux qui sont
un peu au courant de nos affaires puissent
apprécier l'étendue de leur générosité. Ainsi,
M. le conseiller national Stœmpfli , l'impri-
meur du tir fédéral, a fait cadeau de quatre
assortiments de cibles , évalués h 100 fr. ;
vient ensuite la raison sociale Hirter et
Wegmtiller, expéditeurs , qui ont versé dans
la caisse centrale la somme de 150 francs ,
probablement parce qu 'ils ont obtenu le
transport de tout le matériel des toitures ;
M. Demme , fabricant de boissons spiri-
tueuses, d'entente avec son associé , M. Krebs ,
a donné 100 fr., sans doute à titre d'indem-
nité pour le tort que , comme vice-président
du Comité de musique , il a fait au tir fédé-
ral par son enthousiasme mal placé pour la
musique militaire de Constance , ce qui a
tant contribué à froisser les confédérés de
la Suisse romande et toutes les Sociétés de
musique de la Confédération.

Le Comité des finances vient de lancer des
cris d'alarme, et fait un appel désespéré
aux « chers concitoyens et frères d'armes »
de la Suisse et « aux Suisses habitants l'é-
tranger » Je vous envoie ces deux pièces
que vous pourrez publier , si vous le jugez
à propos.

Le comité de musique du Tir fédéral a
décidé que chaque jour à midi des concerts
seraient donnés à la cantine par une des
musiques suisses présentes ; chaque soir ,
cette tâche sera remplie par l'orchestre de
Berne , Société de 42 exécutants , qui devient
ainsi musique de fête.

* *Le conseil exécutif a approuvé la création
d'une clinique des maladies des oreilles et
du larynx dans une salie de l 'Observatoire
et nommé comme directeur de cette école ,
avec le titre de professeur extraordinaire ,
mais sans traitement , M. le docteur Valen-
tin , qui a renoncé en faveur du nouvel éta-
blissement au traitement de 580 fr . qu 'il
touchait jusqu 'ici en qualité de privat-do-
cent.

Zurich
Le nouvel Hôlel-de-Ville de Zurich es

terminé. Les frais de construction se sont
élevés à 350,000 fr. environ. On n'a pas fait

de difficultés que pour la date de l'éva-
cuation des positions occupées par le»
troupes chinoises.

Cette dépêche est postérieure à l'affaire
de Lang-Son.

M. Ferry a immédiatement communi-
qué cette dépêche à M. Grevy.

PARIS, 1" mars.
Les Missions catholiques publient des

lettres de Mgr Cordier, évêque du Cam-
bodge, sur les dévastations et les massa-
cres commis par les révoltés cambodgiens
dans divers districts chrétiens à la fin de
janvier. Une lettre de l'êvêque Puginier
raconte les déprédations des pirates et des
troupes chinoises au-dessous de Sontay.

\ NEW-YORK, 1" avril.
Le général Barrios est entré hier sur

le territoire de San Salvador.
D'autre part , les troupes du Nicaragua

et de Costa-Rica marchent contre le Hon-
duras , allié de Barrios.



de luxe inutile pour ce bâtiment , qui se
compose d'un rez-de-chaussée et de trois
étages. Au rez-de-chaussée se trouvent les
archives et les bureaux d'état-civil. On j
voit également un vestibule orné de vitraux
peints et de colonnes de marbre ; au milieu
s'élance un jet-d'eau. Le greffe, le cabinet
du syndic, le bureau des Iravaux , la grande
salle des délibérations du conseil communal
occupent le premier étage. La salle du con-
seil est ornée des armoiries des anciennes
corporations de la ville. Les autres bureaux
de l'administration sont répartis au second
et au troisième étage.

Le système de chauffage est ce qu 'il y a
de plus nouveau dans ce genre. Pour huit
ou dix fr. par jour , il sera possible de
chaufferconvenablementles quarante locaux
de l'édifice , ainsi que les corridors et les
escaliers. Ce système est de l'invention de
MM. Bochum et Post , en Westpbalie ; on l'a
vu fonctionner pour la première fois à l'ex-
position d'hygiène qui s'est tenue l'année
passée à Berlin. Les frères Sulzer , à Win-
terthour , ont acquis le droit de l'introduire
en Suisse

Bâle-Campagne
La petite vérole a pris une si grande

extension à Birsfelden que le lazaret d'iso-
lement est rempli et que douze malades
sont soignés dans leurs maisons, en atten-
dant qu'on ait aménagé un autre local pour
les recevoir.

Dans la partie haute du canton on ne
signale que des cas isolés.

Neuchâtel
Vendredi 27 courant , le caporal de gen-

darmerie W. se trouvant dans le train reve-
nant au Locle, remarqua trois jeunes gens
de 15 ans environ , qui se passaient des pe-
tites montres d'or qu 'ils contemplaient à
loisir. Ce fait parut suspect à l'agent de po-
lice qui , à l'arrivée du train surveilla ces
gamins ; ceux-ci , se croyant découverts ,
abondonnèrent au Locle le chemin de fer et
s'enfuirent h toutes jambes contre le Col-
des-Roches. Ils comptaient , les braves, sans
leurs hôtes ; les gendarmes , n ayant plus de
doute , se mirent à leur poursuite et eurent
bientôt fait de les capturer. Fouillés , on
trouva trois montres sur l'un et une sur
chacun des deux autres. Interrogés , ils dé-
clarèrent qu 'ils étaient chargés de passer
en contrebande ces montres pour le compte
du patron où l'un d'eux était commission-
naire, soit M. H., fabricant d'horlogerie ,
à la Chaux-de-Fonds. Celui-ci , consulté par
téléphone, répondit qu 'il avait été victime
d'un indigne vol de la part de son employ é C.
Le coupable finit par avouer avoir pris deux
paquets à la poste et les avoir ouverts , il
avait demandé ses deux, compagnons T. et P.
pour passer en contrebande ces montres et
leur avait payé pour cela à chacun 2 fr.,
ainsi que le train jusqu 'à Morteau ; lui vou-
lait se rendre à Besançon. Il résultait des
pap iers , soit lettres contenues dans les pa-
quets , que C. avait encore sur lui , qu 'il de-
vait avoir enlevé dix montres en or pour
dames et seulement cinq se retrouvaient.
Mis au pied du mur pour savoir ce qu'elles
étaient devenues , il finit par avouer les avoir
cachées dans la doublure de ses pantalons ,
puis dans la paillasse de sa cellule, où elles
furent effectivement retrouvées. On cons-
tata ensuite que ce précoce vaurien avait
encore volé 400 tr. en argent. Tous trois
réfléchissent maintenant sous les verrous
en attendant le prononcé du jugement.

* *M. Pelitpierre-Steiger , conseiller d'Etat ,
vient de faire paraître une brochure de
quatre pages , qui , sous le titre : Une solu-
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LES LURONS DE Li GANSE
Par Aimé GIRON

Ce n'est qu'un tintamarre de pots d'étain po-
sés sur les tables et de verres dans l'air entre-
choqués.

Malgré qu'il soit printemps, un énorme feu
flambe dans la cheminée et quelques marmites
se trémoussent sur l'àtre au crochet des cré-
maillères sous les secousses internes des gros
bouillons. Le. jeune mari et sa femme s'agi-
tent, vont et viennent, ne sachant à qui ré-
pondre ni qui désaltérer ies premiers. La pra-
tique afilue toujours par groupe ou deux à
deux et l'auberge ne rend personne au che-
min. On se serre davantage des coudes et du
tabouret et voilà tout. Les pauses sont lon-
gues en ces cabarets de grandes routes.

Dans un coin de la cheminée, le maître du
logis et père du novio emplit un énorme fau-
teuil ; vieillard immobile, les bras croisés el
les yeux invariablement fixé dans les tisons
ardents. Une abondante chevelure blanche s'é-
chappe d'un bonnet de laine écarlate dont on
l'a coiSé, jusque sous les oreilles, comme un
enfant. Le vieux Boury est innocent. Depuis
un an, sans plus, tombé dans un état de ma-
rasme inoffensif , il ne quitte jamais ni les lan-

tion au malaise social ou l'Etat socialiste,
propose gue le Grand Conseil décrète une
« loi sur l'assurance des personnes mariées
en cas de décès. »

M. Petitp ierre constate que , d'après le
recensement de 1884, il y a 32,880 person-
nes mariées dans le canton et admet que
dans les âges de 25 à 60 ans la mortalité est
inférieure à 2 o/0. D'après cette proposition ,
il y a en moyenne 650 décès parmi les per-
sonnes mariées.

« Pour assurer à la famille ou aux ayants-
droit de chaque membre décédé un petit
capital — dit la brochure en question — il
suffirait de frapper d'une capitation les
32,880 mariés. Une cap itation de 1 fr. par
mois produirait annuellement un capital de
394,548 ; ce qui permettrait de payer an-
nuellement aux 650 familles une somme de
500 fr., soit 325,000 fr., et de porter à un
fonds de réserve 69,548 fr. Cette capitation
de 1 fr. est celle admise par la Société fra-
ternelle neuchâteloise de prévoyance pour
sa branche, Secours au décès; elfe n 'a donc
rien d'exagéré et elle est admissible puis-
qu 'elle a fait ses preuves... Le fonds de
réserve serait constitué et géré par l'Etat.
Il aurait pour destination de parfaire au
manque qui pourrait se produire par suite
d' une augmentation de décès en cas d'épi-
démie. »

NOUVELLES DE L'ÉTRAMEE

.Lettre de Paris
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, le 31 mars.
Enfin , le ministère Ferry a vécu !
Ce n'est pas de la joie, mais bien un grand

soulagement que le pays en éprouve.
Qui remplacera ce ministère ? Jusqu'ici, c'est

M. de Freycinet qui tient la corde. Nous
avions pressenti, depuis longtemps, cette chute
et ce triomphe.

12 y a peu de temps, en effet , qu'en parlant
de « la petite cour de l'Elysée, > nous annon-
cions que M. Jules Ferry ne présiderait proba-
blement pas aux élections générales. Nous di-
sions que ce serait son compétiteur, M. de
Freycinet, et nous avions raison.

La France va-t-elle gagner à ce changement ?
Il serait téméraire de -se prononcer, à l'heure
présente, sur cette question ; mais un cabinet
Freycinet ne vaut guère mieux qu'un cabinet
Ferry.

La naïveté politique de M. de Freycinet a
consommé en 1882, l'évacuation de l'Egypte ;
l'audace, l'imprévoyance et l'entêtement de
Ferry nous ont conduits aux désastres du
Tonkin. Le premier a ruiné matériellement le
Eays par ses folles entreprises de travaux pu-

lics ; le second l'a avili, moralement et ma-
tériellement, par l'emploi de moyens tyranni-
ques, l'application de mesures de persécution
et de haine et l'abus d'expéditions aventu-
reuses. L'un et l'autre ont attaché leur nom à
toutes les folies et à tous les malheurs dont la
France a été victime depuis 1870. L'un et l'au-
tre ont joué un rôle funeste sous la 3° répu-
blique.

M. de Freycinet est l'homme de l'Elysée ;
M. Ferry était l'homme de l'opportunisme.

N'est-ce pas tomber de Charybde en Scylla ?
La nation française a besoin d'un sauveur el
non d'un homme à utopies , d'un homme à
courte vue en politique, d'un homme aux
demi-mesures, aux tâtonnements, tel que M. de
Freycinet.

Ferry et Freycinet se valent, tous deux ont
prôné , au Tonkin , la polilique des gages,
tous deux ont approuvé le blocus de Formose.

La République est incapable de donner une
solution aux grands problèmes posés devant
le pays : c'est le gouvernement de la division,
de la désorganisation sociale, de la ruine pu-
blique.

Le peuple qui souffre, le peuple qui travaille

diers ni son fauteuil. Ge qui se passe et se crie
autour lui reste étranger. Il vit solitaire et
muet dans son auberge. Ce n'est pius qu'une
machine humaine. Par moment toutefois , la
chaîne du grand ressort vital semble se dé-
tendre tout à coup et l'idiot lâche quelques pa-
roles, toujours les mômes et les répète durant
quelques secondes. Ges paroles en patois ne
surprenaient personne. On y était accoutumé
et elles n'attiraient plus l'attention.

— De que, ieu, faguere aqui djour ? Qu'ai-
je fait ce jour-là? De que, ieu, faguere aqui
djour ?

Un jour terrible lui était , paraît-il, resté
dans la mémoire. Le souvenir en a troublé sa
raison et lui remonte, par intermittences, sur
les lèvres. Qu'avait donc fait, ce jour-là, le
vieil innocent ?

11 avait livré à une patrouille de gardes na-
tionaux un pauvre prêtre traqué dans les
taillis et qui n'avait eu que le temps de se
jeter dans l'auberge de Chaniac. L'aubergiste
avait tremblé pour la fortune de son bouchon
et la solidité de sa tête. Le prêtre , trop âgé
pour être guillotiné, avait alors été sournoi-
sement fusillé sur la grande route, à quelques
kilomètres, au brusque détour d'un bois. De-
Suis ce jour , le remords avait mordu le vieux
udas à la conscience et se remords se tradui-

sait chez lui par cette phrase éternelle :
— Qu'ai-je fait ce jour-là ?
Il vivait de ee regret et en mourait dans

l'imbécillité.
Son fils — la mère, devant DIEU soit-elle !

ainsi disent-ils des trépassés — devenu le seul
gérant de l'auberge, avait songé à prendre
femme. La femme prise, elle l'aidait dans l'ex-

et qui ne se nourrit pas de politique et de men-
songes, réclame un gouvernement de paix, un
gouvernement stable, inspirant confiance dans
le présent et dans l'avenir, un gouvernement,
enfin , jaloux de l'honneur et de la dignité de
la nation et capable de se faire respecter à l'in-
térieur comme à l'extérieur; ce gouvernement :
c'est la monarchie !

Sortira-t-il des urnes aux élections prochai-
nes ? Peut-ôtre ! En tous cas, l'heure est déci-
sive, le moment des résolutions viriles est
arrivé. Tous les honnêtes gens, tous ceux qui
répudient la politique d'aventure et qui détes-
tent les aventuriers qui font passer leurs inté-
rêts personnels avant les intérêts et le salut de
la France, doivent , plus que jamais, s'unir et
se grouper sur le terrain de ia conservation
sociale, au cri de : Vive la France ! !

Le 29 mars était l'anniversaire de l'expul-
sion des membres des congrégations religieu-
ses, œuvre de Ferry ; le 30 mars, il a été igno-
minieusement expulsé à son tour.

On croit que M. de Freycinet recrutera assez
facilement des collègues, mais, il ne lui sera
pas aussi facile de gouverner. Il est, en effet ,
personnellement partisan d'une paix aussi
prompte que possible, et même à tout prix,
tandis que la majorité sur laquelle il va s'ap-
puyer veut continuer la guerre et réduire la
Chine à merci. On connaît assez le caractère
de M. de Freycinet pour savoir qu 'il fera ce
que voudra la majorité, mais son attitude n'en
sera pas moins gênée.

Une des raisons pour lesquelles il est ques-
tion de l'entrée de M. Waldeck-Rousseau dans
le nouveau cabinet , c'est que beaucoup de
députés, inquiets pour leur réélection , ont fait,
dit-on, de ce maintien le prix de leur vote
contre M. Ferry. Ils considèrent, en effet , que
le ministre de l'Intérieur tient tous les fils de
la campagne électorale et que sa présence esl
pour eux une garantie que les engagements an-
térieurs seront tenus.

Le maintien de M. Waldeck-Rousseau n'en
serait pas moins un scandale et une cause
d'affaiblissement pour le nouveau ministère.

Quelque maîlre qu'il soit de lui-même, mon-
sieur Brisson ne pouvait s'empêcher, hier, de
laisser percer la satisfaction que lui causait la
chute du cabinet. Il voyait , en effet , s'évanouir
les espérances de candidature de M. Ferry à la
présidence de la République.

P.-S. — On s'entretient, dans les couloirs de
la Chambre, de la nouvelle combinaison mi-
nistérielle. On prévoit que la tâche de M. de
Freycinet sera difficile sinon impossible, par
suite des exigences incroyables des opportu-
nistes, qui ne veulent pas s'avouer vaincus et
annoncent tout haut l'intention de conserver
leur place et leur influence dans la majorité.

On comprend qu'à la veille des élections gé-
nérales, ils no veulent pas perdre deux années
d'efforts. Si on ne leur accorde pas une large
part dans le nouveau cabinet , quel qu'il soit,
ils déclarent hautement qu'ils lui refuseront
leur concours et qu'ils le combattront à ou-
trance.

Ces proton fions ne sont pas de nature à met-
tre.fin de si tôt à la crise ministérielle.

Les Plessier et les Truelle de la Chambre se
consoleront difficilement de la chute de leur
protecteur Ferry. N'allaient-ils pas, pour le
disculper, jusqu'à accuser nos braves généraux
du désastre éprouvé au Tonkin ?

-Lettre de Borne
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Rome, 29 mars.
Au commencement du Consistoire secret du

27 courant, le Souverain-Pontife a prononcé
une importante allocution pour protester, dans
les termes de la plus vive amertume, contre
les actes et les paroles auxquels ont donné
lieu certaines cérémonies officielles récemment
accomplies à Rome. Le Saint-Père les a dé-
noncés et flétris comme un nouvel attentat
contre ses droits imprescriptibles. Les céré-
monies visées par cette allocution consistoriale
sont celles qui ont eu lieu récemment pour la
pose de la première pierre du monument à
Cavour, dans le nouveau quartier de la rive
droite du Tibre, près du château Saint-Ange,
et du monument à Victor-Emmanuel sur le
Capitolo. Sur la base du monument à Cavour,

ploitation de ses futailles et l'on ne s'occupait
jamais du père, sinon aux heures des repas
pour l'emhoquer eomme une volaille.

Le jeune ménage est sur les dents aujour-
d'hui. Une tablée surtout se montre exigeante,
criarde et tapageuse. Elle se compose de trois
gardes nationaux et de trois gendarmes de la
brigade de Montfaucon.

Détachés par la municipalité au devant du
condamné, depuis deux heures, ils luttent le
verre au poing et la pipe aux dents. Huit bou-
teilles déjà hors de combat, se rangent sur
deux colonnes à l'extrémité de la table. Les
bouteilles bues retentissent sur le sapin pour
appeler les bouteilles à boires.

— Oui, la société populaire de Montfaucon
est une crâne société. Il ne faut pas que le
corps municipal s'y frotte. Elle cligne de l'œil,
par-dessus les montagnes, avee le Comité de
salut de Paris. Elle va lui prouver, d'ailleurs,
son patriotisme en lui expédiant la tête de ce
brigand de la Ganse que, demain la Loui-
sette .'... Ztt !

Et le gendarme compléta sa pensée par un
signe éloquent de la main sur son cou.

— Oh ! oh I La Prudence, — c'était le sur-
nom du gendarme, — ils n'ont pas besoin de
cette tôte là-bas. II t'en reviendrait à faire
des jeux de boules.

— La société a voté cette politesse avec les
fèves noires et ça y est. Ah ! mais ils ne badi-
nent pas, les Amis de la Constitution. Ils
ont juré, selon la formule de leur serment, de
maintenir de tout leur pouvoir la République
Une et Indivisible, de dénoncer tous les traî-
tres et les conspirateurs.

— Et tu fais partie de cette société, toi ?

qui s'élèvera non loin du Vatican, on a placé
dès à présent une inscription colossale rappe-
lant les paroles du premier ministre de Victor-
Emmanuel sur Rome capitale. Quant au mo-
nument à ériger sur le Capitole, vous savez
déjà par ma correspondance précédente, en
quels termes audacieux et impies M. Depretis,
premier ministre du roi Humbert, a commenté,
à la cérémonie de dimanche dernier, cette p*'
rôle fameuse de Victor-Emmanuel : Ci sia^°
e ci resteremo. La protestation du Souverain-
Pontife contre ces nouveaux attentats montre
encore une fois combien sa situation est into-
lérable. La Voce delta Verità dit à ce propos
dans son numéro de ce matin : t Nous appre-
nons que la nouvelle de l'allocution prononcée
par le Pape dans le Consistoire de vendredi a
produit une profonde impression au Quirinal-
Mais l'irritation a étô vive surtout au ministère
des affaires étrangères où l'on a appris qu'une
note du cardinal Jacobini a été expédiée aux
gouvernements à ce sujet. »

On a particulièrement remarqué dans les
actes du dernier Consistoire la préconisation
comme évêque titulaire de Facusa de Monsei-
gneur Charles Testa, vicaire général de la
Curie de Constantinople. Ge fait, rapproché de
la décoration du grand cordon du Medjidié
conféré , le 26, par le sultan au délégué aposto-
lique Mgr Rotelli , confirme les nouvelles que
je vous ai déjà mandées sur l'intention du
Souverain-Pontife de prolonger la mission de
Mgr Rotelli à Constantinople, et de lui confier
à cet effet un nouveau titre, probablement
celui d'ambassadeur extraordinaire, l'autre ti-
tre de délégué apostolique ne correspondant
plus à la mission de Mgr Rotelli et aux exi-
gences diplomatiques, depuis que ce prélat —
lorsqu'il allait être destinée à la nonciature de
Bruxelles — a pris congé du. sultan et lui a
présenté les lettres de rappel.

S. Em. le cardinal Oreglia di Santo Stefano
ayant été nommé, au dernier Consistoire, ca-
merlingue de la Sainte-Eglise, sera remplacé
par S. Em. le cardinal Franzelin à la charge
de préfet de la Sacrêe-Congrègalion dus indul-
gences et des Saintes Reliques.

Lundi dernier, Mgr O'Connel, procureur de
Mgr l'archevêque de Baltimore, a eu l'honneur
d'être reçu en audience particulière par le
Souverain-Pontife et de lui présenter à cette
occasion, les actes du Concile plenier tenu &
Baltimore par les évoques des Etats-Unis.

Un autre Concile important sera tenu , cette
année, à Dublin, par les évêques irlandais.
Quinze de ces évêques viendront à Rome aus-
sitôt après Pâques, pour fixer , d'accord avec 1»
Propagande, les principaux points de leurs
travaux conciliaires, et aussi pour soumettre
au Souverain-Pontife la liste des candidats
pour le siège primatial de Dublin , resté vacant
par la mort du regretté cardinal Mac-Cabe.

La Sacrée-Congrégration des Rites a t6",H'
hier matin, au Vatican , une séance dite oraj -
naire dans laquelle elle a examiné et I'̂ s0,.iit'iirmativement, sauf à demander ensuite i»
sanction pontificale, les causes suivantes :

•La validité et l'importance du pr ocès aposto-
lique fait à Belley sur la renommée de sainteté,
sur les vertus et les miracles en général cW
Vénérable Jean-Baptiste Vianney, curé d'Ars,
dont les vertus et les miracles seront ensuite
examinés in specie, dans une série de séances
spéciales, avant de procéder a la béatification ,

La révision des écrits du serviteur de l?1®11
Jean-Népomucène de Tschiderer , prince-éve-
que de Trente ;

L'introduction en Cour de Rome de la cause
de béatification et canonisation du Serviteur
de Dieu Glycérius Landriani, de Milan, novice
de la Congrégation des Clercs réguliers des
Ecoles Pies ;

l-<a concession urbis et orbis dn patronag6
de saint Vincent de Paul (accordée 1 an dernier
pour la France seulement) à toutes ies Sociétés
de charité qui d'une manière quelconque se
rattachent aux institutions de ce grand saint.
Cetle concession demandée et obtenue, l'an
dernier, par l'épircopat français, a été depuis
l'objet de nombreuses instances de ln part des
évêques des diverses parties du monde, et c'est
ce qui explique l'extension urbis et orbis de
ce patronage de saint Vencent de Paul.

* *
Les difficultés et les échecs des Anglais a*

Soudan et l'éventualité de complications avec

— Je crois bien, et encore que le président
m'a donné l'accolade, le baiser de paix, de
concorde et de fraternité. A ta santé, La
Prudence 1 Et que tous les Antonin Roumain
du fanatisme, du catholicisme, du royalisme,
du catéchisme et de tous les schisme du diable
laissent leur tête dans le panier sous l'ongle
de la Louisette guillotine.

Un essaim de rires partit de la table comme
une volée de mouches chassées d'un coup d»
plumeau. Puis les verres rouges aux lèvr«s
pâlirent , pâlirent et se reposèrent incolore5
sur le bois.

— De que, ieu. faguere aqui djour ? rénétaW
monotonement le vieil aubergiste dans so»
coin. De que, ieu, faguere aqui djour ?

Soudain, une jeune fille apparut dans l'en-
cadrement de la porte. Elle tenait à la mai"
un mince paquet enveloppé d'un mouchoiï *
carreaux bleus. Pauvrement vêtue, une co-
carde de drap rouge toute neuve s'épanouissait
cependant comme un coquelicot à son bonne'-
Une cicatrice, qui lui éraflait la joue du nez *
1 oreille, imprimait à sa physionomie je ne
sais quoi de singulièrement décidé. Ayan'
franchi le seuil, elle s'arrêta incertaine et,
? ïï x",e8ar(l interrogateur , chercha parmi les
table a qui s'adresser dans cet encombrement
tumultueux.

— Ohé ! La fille ! Qui cherches-tu ? cria l'ar"
des trois gardes nationaux. Si c'est un ado-
rateur fj e j3acchuS ? me voici. Si c'est le dieu
Mars en personne ? voilà mon ami La l rU'
dencp-

— Veux-tu bien ne point effaroucher 1e
^fant ? interrompit le gendarme , c'est m

bonne citoyenne. Elle porte son certificat a



'la Russie, par suite desquelles les troupes an-
glaises pourraient se trouver contraintes d'a-
bandonner le Soudan pour accourir aux Indes,
ont sensiblement refroidi l'enthousiasme du
gouvernement italien et de ses organes à l'en-

' droit de l'occupation d'autres points sur les cô-
tes de la Mer Rouge. On craint au Quirinal que
«s troupes envoyées en Afrique n'aient à se
trouver seules, à un moment donné, contre
les forces du Mahdi, et la presse italienne dis-

^
u'e déjà l'alternative de l'abandon de Mas-

. ?°Vah ou de l'envoi de nouvelles troupes, ce
"Ul _ dans l'un et l'autre cas, sera funeste, soit
?uus \e rapp0rt moral, soit au point de vue des
«Hêrêts financiers. V.

L'enlèvement des croix à Lyon

°n lit dans l'Express :
. « La municipalité lyonnaise vient de se

signaler par de nouveaux exploits I
Exécutant une délibération du Conseil ,

M™ . Juliaa et Lefort , l'adjoint et l'ingénieuren chef de la voirie, ont procédé à l'en-
lèvement des croix monumentales placées
P

U .Centre des cimetières de Loyasse, de laun»lotiôp e et de la Croix-Rousse.
^es trois croix étaient pour ainsi dire le

Monument des pauvres. Elles dressaient au
jond des allées de cyprès et de sycomores ,teurs silhouettes bénies et restaient , nouetous, comme le témoignage d'une autre vie

P? &a.£e d'une suprême espérance.
C'était au flanc de ces croix que les

Malheureux attachaient les couronnes , dont
les tombes envahies ne pouvaient plusrecevoir l'hommage.

La voirie a déployé , en cette circonstance ,un zèle el une activité dont elle n'est pointcoutumière.
A-Noyasse , les ouvriers , non contents deQémolir , ont brisé la croix , les emblèmes,

j e socle , et ont tout jeté pôle-môle dans un
tombereau , avec quelques couronnes dépo-sées au pied du grand symbole chrétien. »
¦ pelle manière d'agir a produit une viveindignation qui s'est traduite dimanche par
"ne grande manifestation.

Plus de 10,000 personnes, des hommesPrincipalement, parties de la place Saint-
*;?an , à deux heures , se sont rendues au
Cimetière de Loyasse, faire acte de répara-lion. L'effet produit sur la population lyon-oaise a été immense.

Le socialisme agraire en Italie

daf T aV01IS parlé déJà de la triste P°sitionns laquelle se trouvent les paysans italiensci des excès auxquels les porte la misère.
En suite de ces excès, on a arrêté, le27 mars, dans les diverses communes de la

province de Mantoue, environ cent chefs de
section de Sociétés de paysans.

L'Association des agriculteurs de Man-que doit publier un manifeste pour annoncer
Ç" en présence de la profonde perturbationdes intérêts agricoles et de l'urgence d'or-
ganiser les forces des paysans, il invite les
Membres de la Société à se réunir le 2 avril
®} assemblée générale pour prendre des
Césures en faveur des classes agricoles etirtout pour protéger les paysans.
s 

L esprit de vandalisme tend d'ailleurs à
Propager dans toute la province.
À Quistetto, à Moglia di Gonzaga, à Ee-

g 
re et en d'autres localités, on a coupé unë au4 nombre de plantes et de pieds de vigne.

quai^°n 
et 

l'a découpé dans le phrygien des
"Vieil , ** Suisses du régiment de Chàteau-

par ?, J e«ne fille répondit à ce mot bienveillant
ïarw- révérence des montagnes qui consiste à
elle i, Ser son buste sur les deux jambes, et
hiejn a£comPagna d'un sourire de remercie-
rei ." Son regard recommença aussitôt à fu-
i- r ?,ut our des tables.¦aiftiv _. l"oe moi que tu demandes ? interrogea
Ê£ùrv ent ' dl1 £ond de la salle> la fevame

Et '.grosse poupée de carton enluminée.
tôte ai dévisagea avec insolence et de la

__ -¦*• pieas ia jeune une.
v°Us d *?' citoyenne, sauf le respect que je

-~ m ^ien ' 1u'y a"t"il Pour ton service t
si c'èt, -? anrait pour le vôtre , madame Boury,
n - f,11 votre bon plaisir)
M^nt ,n y a pas de madame ici d'abord.
A r «t\ VX0n bon plaisir, c'est selon. Parle
^W 

ut
- Devant les patriotes 

je 
n'ai rien

¦ v *e re'tiînilico -M'iOrta trii-.mnV-olAmor.t I AS VAUT snr la
'aPProuvètQ Maréchaussée de Montfaucon, qui
+ ~~ Aussint. du bicorne.
ï°yenne. LJ, Je ne prétends rien cacher , ci-
je seri'afg ?.?, scélérats de blancs chez lesquels
suis l]ne ' P1 ont mise à la porte parce que je
Placer et )> c^re républicaine. Je désire me
Ghaniac R»-? 11 m'a assurô qu'à l'auberge de
Pour w' «Ci;-y ft vait toujours un verre de vin
môme un i ?  de la Nation, il y avait tout de
note fllle. .. tai et UQ torchon pour une hon-

La Prudent •i°lie fille en môme temps, ajouta

GUERRE DU TONKIN

Le Temps a une dépêche de Hanoï, 30 mars,
5 h. soir, ainsi conçue :

< Lesdifficultésderavitaillement ont obligé
la deuxième brigade, cantonnée à Lang-Son,
de se replier sur Than-Moï et Dong-Song.
Le général de Négrier ayant été blessé, le
colonel Herbinger a pris le commandement
de la brigade.

Malgré la présence de forces ennemies con-
sidérables et toujours croissantes, l'armée a
pleine confiance en ses chefs et l'on ne doute
pas que l'on gardera les positions jusqu'à
l'arrivée des renforts nécessaires pour re-
fouler l'immense invasion.

La blessure du général de Négrier est
sans danger. Nos positions de Dong-Song et
Than-Moï sont bonnes. Leur ravitaillement
est assuré, mais il est urgent que la France
agisse ênergiquement pour arrêter l'invasion
et mettre un terme aux intrigues de la cour
de Hué.

Nous comptons tous ici sur une action vi-
goureuse immédiate. Le commandant en
chef est en communication télégraphique
constante avec la deuxième brigade. »

Petites nouvelles politiques

L'état de siège a ete proclame a Bielefeld
(Westphalie), à l'occasion de la grève qui a
éclaté dans les ateliers de la maison Koch (fa-
brique de machines à coudre). La grève a été
Jirovoquée par une réduction de 5 O/o des sa-
aires. Les grévistes, ayant attaqué la police,

ont été dispersés par la troupe mise en réqui-
sition ; après que la troupe se fut retirée,
croyant l'ordre rétabli , ils ont commencé à dé-
molir la fabrique : il en est résulté une nou-
velle intervention de la force armée et la pro-
clamation de l'état de sièae.

Le sultan a décidé de convoquer un Grand
Gonseil national composé de 150 hauts digni-
taires de l'empire, afin d'examiner les rapports
nui existent actuellement entre la Turquie et
l'Angleterre et de déterminer la politique
qu'aurait à suivre ultérieurement la Porte vis-
à-vis du gouvernement britannique.

CANTON DE FREBOUEG
Chronique électorale

Déférant au vœu qui nous en a été ex-
primé par plusieurs abonnés, nous donnons
ici le tableau des voix obtenues h Fribourg
par les candidats de la liste du Bien public
et du Confédéré.

MM.
Bourgknecht, Louis, chancelier . . 778
Diesbach, Amédée 776
Sudan, commissaire 775
Muller, directeur 773
Grangier, Louis 771
Boccard, Raymond 765
Equey, négociant 764
Weissenbach, Auguste 760
Cuony, notaire 758
Brulhart, à la fonderie 757
Gottrau , caissier 757
Glasson, Aloyse, banquier. . . . 757

Le mari s'était rapproché pendant; ce collo-
que et, les deux mains en anses de cruche sur
les flancs, il détaillait du regard l'inconnue.
Sa femme loucha vers lui d'une prunelle ja-
louse, et, d'un ton hargneux :

— Tu m'as plutôt l'air d'une sainte nitouche
que d'une tricoteuse !

— Gomment ! détonna un garde national,
est-ce que tu t'aviserais de refuser une brave
fille de sans-culotte, toi, par hasard î

La citoyenne Boury tut saisie par la peur de
devenir suspecte. Elle se radoucit et se mordit
les lèvres. Le citoyen Boury qui avait laissé,
comme il le disait , sa femme attacher ses
jupons avec des bretelles, gardait le silence.

— Combien prétendrais-tu gagner, petite ?
— Ge que vous voudrez. Il faut d'abord

manger avant de piaffer. Prenez-moi de suite
pour , la nourriture et nous verrons, plus tard,
pour les carcans.

— Tu n'as pas besoin de toilette, malgré ta
balafre, ilùta La Prudence. Je ne sais pas si
c'est un rude à poil qui t'a ainsi égratignée;
mais voilà une cicatrice que je me ferais gloire
de promener si elle m'eût été laissée par un
sabre de la Coalition !

— Quant à toi, la fille, dit la citoyenne
Boury, puisque tu es une victime des briaanda.
je t'embauche. Si nous ne sommes pas conten-
tes l'une de l'autre, nous divorcerons. Allons 1
à la besogne. Et, à propos, comment t'appel-
les-tu ?

— Agnès.
— Mais c'est un prénom de ci-devant Sainte,

cela. Je te débaptise...
(A suivre.)

Repond, avocat 757
Strebel, vétérinaire 756
Christinaz, Alphonse 756
Raimy, Gabriel 755
Vicarino, François 754
Hartmann, chimiste 753
Mauron , télégraphiste . . . . .  753
Galley, Arthur 752
Vogel banquier 752
Jungo, liquoriste . . 751
Python , docteur 750
Berguin , J., tonnelier 748
Clerc, Cyprien 748
Kolly, Joseph, charron . . . . .  748
Castella, docteur 747
Hug, député 747
Kolly, Ed., comptable 747
Daguet, cafetier 746
Blancpain, brasseur 745
Schneuwly, archiviste . . . . .  744
Berguer, banquier •

¦ 742
Gendre, Alexandre 741
Uidry, avocat 741
Bardy, J., comptable. . . . . .  740
Bielmann, Lucien 739
Lipp, Louis, gypseur 739
Maradan , Alphonse 738
Rauch, Eugène 733
Ksech, François 783
Schneuwly, Pierre 727
Biady, serrurier 720
Aeby, au chemin de fer. . . . .  718
Frœlicher , facteur 715
Chassot, ajusteur 712
Week, Romain 707
Savary, Auguste 701
Wisner, Jules 696
Nous faisons abstraction , naturellement,

des noms portés sur les deux listes, ainsi
que de ceux qui ont été introduits dans la
nôtre , au dernier moment.

* *
Le Bien publie reconnaît , d'assez mau-

vaise gra.ee, que sa liste était mal faite.
« La composition de cette liste, dit-il , lais-
sait quel que peu à désirer et prêtait à cer-
taines critiques. Mais il suffisait de quelques
ratures , peu nombreuses , pour la rendre
très acceptable. »

Qui vous empochait d'opérer ces ratures
indispensables ? Vous avez bien pu effacer
à grands coups de polygraphe les noms de
sept ou huit conservateurs ; que n 'effaciez-
vous en même temps les quelques noms
des candidats — pas des conservateurs
ceux là — qui ont, de votre propre aveu ,
soulevé d'énergiques répugnances dans votre
propre parli ?

C'est que vous aviez peur de vous brouil-
ler avec les ouvriers du Cercle des travail-
leu rs. Vous si fiers, vous voilà réduits à
subir le joug d'un groupe socialiste !

Constatons du reste qne les répagnanees
auxquelles fait allusion le Bien public n'ont
pas dû être bien vives au sein de son parti ,
puisqu 'après tout les candidats imposés par
le Cercle des Travailleurs n'ont perdu par le
panachage que de 40 à 60 voix, et il est à
notre connnaissance que plusieurs radicaux ,
même parmi les ouvriers des ateliers de la
gare , n'ont pas voulu voter pour ces candi-
dats.

Par contre , le panachage opéré par les
bienpublicards et les radicaux a fait perdre
420 voix k M. le président Python , et plus
de 300 à MM. Comte Antoine , Monney, re-
ceveur , Vonderweid , juge de paix , et Wuil-
leret , avocat.

Cela prouve que le Bienpublic s'éloigne
toujours plus du parti conservateur , et qu 'il
tend au contraire à se confondre avec le
parti radical , au point de ne pas mème oser
refuser ses suffrages aux candidatures les
plus extrêmes d'un groupe socialiste.

* *Nous avons été mal informé quand nous
avons dit que M. Jean Hertling, serrurier ,
était venu eu compagnie de M. le major
Répond et d'aulres citoyens troubler une
assemblée conservatrice à l'auberge de l'E-
toile. Vérification faite, M. Hertling, serru-
rier , ne s'y trouvai^ pas, ce dont nous ne
pouvons que le féliciter.

HORLOGERIE . — M. Bessire, à Morat , écrit
à propos d' une invention qu 'il vient de faire
en horlogerie :

« Je viens d'inventer deux nouvelles piè-
ces, une dite montre suisse, et la seconde
pendule ou garde-malade. La première est
un remontoir avec 3 cadrans rapportés,
pourvus de 5 aiguilles. Un des susdits ca-
drans se trouve entre le centre et 8 heures ,
avec 2 aiguilles , une d'heure et une de mi-
nute , indiquant l'heure du jour ou l'heure
ordinaire. Sur 6 heures se trouve l'aiguille
des secondes.

« bystème chronographe. Le 3* cadran se
trouves entre le centre et midi avec une ai-
guille de minute seulement. Le grand ca-
dran a un tour d'heure portant un aiguille
d'heure. Toutes ces aiguilles marchent si-
multanément.

En faisant agir une poussette gui se
trouve sur 1 h., les aiguilles dites chono-
graphes , heure et minute , se déplacent et
rétrogradent sur midi ou zéro , pendant que
les aiguilles ordinaires continuent leur
marche.

« Après que ces deux aiguilles dites de
contrôle ont été rétrogradées sur midi ou
zéro, elles reprennent leur marche avec les

aiguilles de l'heure ordinaire. Toutes cest-aiguilles sont mises à l'heure simultané-
ment. Cette pièce n'a qu'un seul barillet etgrande moyenne.

« La montre-pendule ou garde-malade.devrait se trouver dans tous les hôpitaux etjusque dans les maisons particulières. Com-bien n 'arrive-t-il pas de cas où la garde-
malade ne se rappelle pas à quelle heureelle a donné la potion au malade , et vienttrop tôt ou trop tard ? Au moyen de cette,
montre , si l'on doit donner une potiontoutes les 1 ou 2 heures, on tire un verrou
qui se trouve sur la droite du cabinet : les
deux aiguilles d'heure et de minute rétro-
gradent et viennent se placer sur midi ou
zéro. Les aiguilles ainsi rétrogradées re-
prennent alors leur marche en avant sans
que la marche des aiguilles ordinaires en
ait souffert.

« Je ne veux pas discuter moi-même la
valeur de ces pièces, j'en laisserai le soin
à MM. les fabricants et aux personnes qui
s'intéressent aux inventions horlogères. »

' ¦ » T W W W . - .

Eglise de Saint-Maurice.

JEUDI-SAINT

A 7 V» heures. Chant des Lamentations. Ser~.
mon français.

VENDREDI-SAINT

A 8 heures. Office du jour.
A 4 heures. Chemin de la Croix.
A 7 V» heures. Lamentations. Sermon alla-»

mand de la Passion.

SAMEDI-SAINT
A 6 '/« heures. Cérémonies du jour.

Chronique de la Bourse
Paris, le 31 mars 1885.

La Bourse se relève. Son affoUement ses
calme ; elle se relève même dans des conditions
qui prouvent combien cet affoUement était
excessif et irraisonné.

En effet, le déplacement des cours en reprisas
Srocède par bonds, de môme que l'avait l'ait 1̂éplacement des cours en baisse.

Ainsi le 3 0/0 qui était resté à 76,75 débute i.
77,95, avec 1 fr. 60 d'écart.

Le 41/2 cote au premier cours 108,05 au lieu.
de 107,30.

L'Italien, offert à 95,35, débute à 97,50 en.
hausse de plus de 2 fr.

Le Foncier ouvre à 1337 au lieu de 1307.
Le Suez ouvre à 2060 au lieu de 1990.
La Banque d'escompte à 565 au lieu de 537.
L'Egypte à 343, au lieu de 337, et ainsi des.

autres valeurs.
La Bourse de Paris a dans cette circonstance:

manqué de sang-froid, et ce manque de sang-
froid est surtout venu des intermédiaires qui,.
de peur de non-paiement, ont forcé la main à
leurs clients pour les obliger à réaliser de bonnes
grâce.

De là une surabondance d'offres tombant
tout d'un coup sur un marché où les contre-
parties n'existaient plus.

Aussi, l'effet produit at-il été beaucoup au-
dessus de la cause qui le produisait , car, ou
définitive, un échec au Tonkin ne met pas bt
France en péril, elle l'oblige seulement à dé-
penser plus d'argent et à sacrifier plus d'hom-
mes qu'il n'était prévu.

La Bourse de Londres n'a baissé que dans
des proportions restreintes après les échecs du
Soudan, et les Consolidés n'ont réellement
fléchi que lorsqu'il y a eu crainte de conflit
avec la Russie et aujourd'hui que ces craintes
sont calmées, les Consolidés remontent de
8/16. C'est à peu près le môme effet qui s'est
produit sur nos fonds, quoique l'émotion soit
encore trôs vive.

BANQUE QéNéRALB,
14, rue du Heider, Paris.

Achats et ventes de titres cotés ou non
cotés au comptant et à terme, encaissement
de coupons, souscription aux emprunts, con-
version des titres , versements sur titres,
remboursements de titres sortis aux tirages.
Renseignements financiers et commerciaux.

FAITS X>IVEI^S

Fragment de conversation entre magistrats
dans un restaurant avoisinant le Palais-da-
Justice.

lor magistrat. — Dèpôchons-nous, il faut que
je sois à une heure sur mon siège.

2" magistrat. — Vous prendrez bien du café?
lor magistrat. — Jamais, ça n'empêcherait

de dormir !
— >HIIBBDpHI

UNE GOHIEUSE OPéRATION. — Un chirurgien
français, celui qui osa, pour ses débuts, ouvrir
l'estomac de » l'homme à la fourchette », vient
de procéder à l'extirpation totale d'un larynx.
C'est la première fois qu'un chirurgien français
a pratiqué cette redoutable opération.

Voici quinze jours que ce tour de force chi-
rurgical a été accompli à l'aide du galvanocau-
tère au lieu du bistouri.

L'état du patient est le suivant : le pouls est
normal, l'alimentation s'effectue, la plaie est
en voie de cicatrisation.



Le malade en sera quitte pour se faire poser
nn larynx artificiel confectionné de façon à
pouvoir articuler convenablement les sons.

On rencontre dans la forêt de la Guyanne un
oiseau fort célèbre chez les Espagnols et connu
sous le nom de campenaro ou d'oiseau-clocher.

Sa voix est en eff et éclatante et claire comme
le son d'une cloche ; elle s'entend à une lieue
de distance. Aucun son, aucun chant ne cause,
parait-il, un étonnement semblable à celui du
campenaro.

Il chante le soir et le matin, comme la plu-
part des oiseaux ; à midi» il chante encore : un
•coup de cloche se fait entendre ; une pause
d'une minute ; second tintement, nouveau coup
de cloche, enfin troisième éclat suivi d'un si-
lence de cinq à six minutes, puis reprise.

Un voyageur enthousiaste rapporte qu'on
peut tout oublier pour écouter le tintement ar-
gentin du joli campenaro blanc de neige, tant
¦ce son est doux, nouveau, ravissant.

Cet oiseau, du genre cotinga , est gros comme
un geai ; sur sa tôte s'élève un tube conique de
trois pouces de long, d'un noir brillant, parsemé
de .petites plumes blanche. Ce tube , qui com-
munique avec le palais, se dresse comme un
épi pendant le chant de l'oiseau.

Poor tont ce qni concerne les Annonces, s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité
OHi:iiBi. FCSSM «fe €'% S9, rue tles Epouses, FRIBOURG

€KÉDIT EO^CÏER
BE 

EEA^CE
SOUSCRIPTION PUBLIQUE

Le jeudi , 9 avril 1885,
Jusqu'à 3 heures après midi

ÏW "MILLION D'OBLIGA TIONS FONCIÈRES
r>E SOO FRANCS 3 %

a%ec lots
REMBOURSABLES EN 9B ANS

——*<-• 
T*rix d'émission: 435 f r.
Payables: «© fr., en souscrivant, le 9 avril 1885.

SO — à la délivrance des titres, du
1er au 15 juin 1885.

50 — du 15 au 30 novembre 1885.
AO — du 15 au 31 mai 1886.
SO — du 15 au 30 novembre 1886.
au — du 15 au 31 mai 1887.
AO —• du 15 au 30 novembre 1887.
9 S — du 15 au 31 mai 1888.
ï© — du 15 au 30 septembre 1888.

Total: 435 fr., sans faculté d'anticipation.
Ces obligations participent chaque année,

les 5 janvier, 5 mars, 5 mai, 5 juillet , 5 sep-
tembre et 5 novembre, à S 'i'i KA Ci ES DE
ÎLOTS, «E «00,000 ïRASIS chacun.

C haque tirage comporte :
Francs.

1 Obligation remboursable à 100,000
1 Obligation remboursable à 25,000

B Obligations remboursables
â 5,000 francs, s o i t . . . .  30,000

4& Obligations remboursables
à 1,000 francs, soit. . . ¦ 45.000

Total: M " lots par tirage s'élevant à 300,000
et 818 lots par année s'élevant à i MIL-

LION «00,000 FRANCS.
Le premier tirage aura lieu

le 5 juillet prochain.

On peut souscrire dès ce jour sans
frais chez MM. WECK &/EBY , banquiers ,
à Fribourg. (O 273)

CAISSE HYPOTHECAIRE
DU CANTON DE

^
FRIBOU.RG

Nous avons l'honneur de faire connaître que, dans sa séance de ce jour , le Conseil
de Surveillance a fixé comme suit les conditions d'iutèret et de remboursement des cédules
à émettre contre versement nouveau à partir du 1er Avril 1885 :

1° Placement à court terme, intérêt S % % J'an> cédille munie de cinq coupons
d'intérêt, émise pour le terme d'une année et remboursable après ce délai, moyennant
avertissement de six mois ;

2° Placement à long terme, intérêt 4 % l'an, cédule munie de cinq coupops d'intérêt,
capital non exigible, avant le terme de cinq ans dès la date du titre.

Fribourg, le 31 Mars 1885. (O 270/212)

VIE DE «B COSANDEY
PAB

M. l'abbé J. GËIOCD , professeur.
T>,FtIX: : ̂ jj ^f*^ (iranoo).

Volume de 320 pages, avec portrait en phototypie.

SCANDALE MILITAIRE EN AUTRICHE . — Le
baron Potier des Echelles, capitaine de l'état-
major général austro-hongrois, vient d'être ar-
rêté à Vienne. Il est accusé d'avoir abusé des
écrits et dessins militaires confiés à sa garde.
L'éveil aurait été donné par une lettre trouvée
chez un officier récemment arrêté en Allema-
gne pour haute trahison. On a trouvé égale-
ment sur le capitaine Potier et dans son domi-
cile plusieurs papiers compromettants. Les
plans auraient été livrés à une agence interna-
tionale établie à Copenhague. On dit qu'un
officier prussien est impliqué dans l'affaire. Le
baron Potier s'occupait beaucoup de littérature
militaire et jouissait d'une grande considération
dans l'armée.

Le mot de la fin de la chronique de M. Pierre
"Vèron , dans le Monde illustré :

Le docteur X... a ses fanatiques et détrac-
teurs également acharnés.

Ils étaient deux, l'autre soir, dans un salon,
appartenant à ces camps irréconciliables.

Et voilà que justement la conversation tombo
sur le docteur X...

— C'est inouï la science de cet homme-là ,
commence l'enthousiaste.

Demande * place
Un jeune homme désirerait se placer

comme valet de chambre ou cocher dans un
magasin de commerce, recommandé par un
ecclésiastique. S'adresser au Concierge de
la Grenette qui indiquera. (O 272)

EPICERIE
A remettre pour cause de santé un ancien

magasin d'épicerie, ayant une bonne clien-
tèle et situé au centre de la ville de Lau-
sanne. — Adresser les offres à l'Agence de
publicité Vignet et Cie, à Lausanne, sons
initiales P. 2144 L. (0 271) (O 5480 L)

ECBISOMUM DE POHL
Remède infaillible, sûr, et s'employant

sans le moindre danger contre (O H 9008)
Oors anx pieds, Durillons et Verrues

Dépôts chez : Pittet, pharm., à Fribourg.
0 108 !Lapp, droguiste >

Maladies de l'estomac:
diarrhée , constipation, flatulence
faute d'appétit, toux, etc., sont guéris
par correspondance môme dans les cas les plus
graves. S'adresser à M. le l>r MOSSA, Cons-
tance (Bade.) (O 297)

En vente à l'Imprimerie catholique.

LA SERVANTE DE DIEU
Marie-Agnès-Claire Steiner

dix Côté cle Jésus
Abrégé de sa vie écrit par son ancien con-

fesseur (le R. P. de REUSS), traduit de
l'italien par Mgr Constans. Nouvelle
édit. considérablement augmentée. In-12.
Franco 2 f r .  50.

— En effet, on n'en revient pas, riposte la OBSERVATOIRE METEOROLOGIQUE DE FRIBOURG
voix doucement railleuse du détracteur. BAROM èTRE

Les observations sont recueillies chaque jouf
_ , . . , ,.. . , . . à 7 h. du matin et 1 h. et 7 h. du soir.Le droit de pètionnement n'est pas un vain —

mot aujourd'hui, car voici la missive qu'a reçu Mars 27 [ 28 29 30 31 il" 2 | Avril
le président de la Chambre des députés à = *-== 
Vienne : 7oft A -=_ _JE -,on

i Très honoré Président du Reichstag ! Ren- /ou'u = = "">
voyez-moi mon papa. Il s'appelle J. baron 7250 S" —= 725Doberzensky, mais ne m'envoyez pas un autre ' J= I 3papa, cela ne servirait à rien. 720 0 \E~ —— 720>

Ella DOBERZENSKY. , 
mfi  |_ _| -J

La pétitionnaire a six ans, c'est la fille du „.„ » = E „.ndéputé portant le nom mentionné dans la lettre. "' , :_____ — -5, '

M. SOUSSENS, Rédacteur

„ . , . . . ., . 6&5,0 = . U l  I i i l  I _=|695,0Serge impérial double largeur (pure THERMOM èTRE «w^r——1
laine garantie) a 1 fr. 10 l'aune ou Mars 27 28 29 30 31 i« 2 £^f1 fr. 85 par mètre, par coupes de robes ou — _ — !!___--
par pièces entières est expédié franco de \\ZT \ \ î \ il â â l ï . f o fport par la maison Oethnger & Cte, Cen- 7 h. soir 3 2 3 5 6 7  7 h. soir
tralJwf, Zurich. (O 156) Minimum - 1 1 2  1 - 1  1 Minimu *

P.-S. Collections d'échantillons à disposition. Mummvm 6 3 4 7 10 13 Haximut»

U X O . I B  */ | «O X.XI OU OX |1" H

730,0 jr -

725,0=-
720,01|-
715,0 =-
710,0 §L
Moy . ~ M I I
705,0 E" ; !
700,0 E-
695,0 =L H I I i || I

Nouveau magasin de CHAPEAUX
A. MORAT

Grand choix tle CHAPEAUX feutre
et paille, casquettes, bonnets et cravatâ-
tes de tous prix, pour Messieurs, j eunes gens et enfants.

JPfefïeylé-^olliraa,:!».
Morat , Place de l'Hôtel-de-Ville, N° 71. (O 266)

CORDONNERIE POPULAIRE
91, Rue tles Epouses, 91

En face de Saint-Nicolas
FRIBOURG

© o o «cs> oo k a» o©
t ~ J s  r «L •*= *
"*" '*" P * rK^m *~ °*

«I : : t JJ* , mstL • • ?
« : : «ff ' fS î : : j

li'I^^SSjPK :J|
3 *ï. (£ iiiî i» z v *
! M ^m^ m~r ;13p s ë s

Grand choix dans les souliers d'été , soit :
Souliers Richelieu pour enfants, dames et hommes, Bottines élastiques e*

à boutons depuis les plus ordinaires jusque dans les plus fines.
Pantoufles en canevas et cuir. — Souliers pour enfants 60 cent. — Soulie**

pour fillettes 3 fr. 50.
Raccommodages prompts et solides

(0 274) EM TOER-HŒBHL


